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4° On a 

u'y) = Ui + DV + eer + Ugo) 

2° Vivar. vg sont des fonctions de t séries de variables 

(x4), (x2), … (act), et vj, va, … vo sont des fonctions sem- 

blables des coefficients de ¢ formes linéaires l, 12, … lt. 

Ainsi, par exemple, on peut prendre u(y) = (ll l24 lt), 

Zn; on peut même supposer que les variables de cer- 

taines séries ont des valeurs déterminées. 

Nous nous proposons de reprendre ultérieurement 

l'étude de ces questions. 

Deux Lernéopodiens nouveaux recueillis l’un aux Açores, 

Pautre sur les côtes du Sénégal; par P.-J. Van Beneden. 

valle, divers parasites recueillis les uns dans l'archipel 

des Açores, les autres dans la baie de Dakar sur la côte 

| du Sénégal, et, au milieu de plusieurs formes intéressantes 

=~ de Copépodes, nous avons trouvé deux Lernéopodiens 

également remarquables par leur singulière conformation : 

celui des Açores a été recueilli par M. Chaves sur un 

~ poisson de la famille des Raies, connu dans le pays sous le 

= nom d’Alveor; c'est un gigantesque Ceratopterus, qui ne 

mesurail pas moins de 4 !/, mètres depuis l'angle externe 

d’une de ses nageoires pectorales jusqu'à l’autre; celui de 

la baie de Dakar habitait la peau d’un Squale très abon- 

dant sur la côte du Sénégal, et qui, au lieu de vivre au large 

_ comme la plupart des poissons de cette famille, y vit tran- 

Nous avons reçu, l'été dernier, à quelques jours d'inter- 

t 

al le pag des côtes, comme le montrent les- à - 



a de 25 millimètres. 

| (24) 
nombreux campanulaires qui recouvrent jusqu’à l’ovisac : 

nous devons ce dernier à l'obligeance de M. Chevreux, qui . 

Fa recueilli sur les lieux, à bord de son yacht Melita. 

On connaît déjà des Copépodes recueillis sur la côte , 

d'Afrique au nord de l’équateur, également sur des pois- ̀  

sons Plagiostomes; Gerstäcker en a fait connaître trois T 

différents sous les noms de Longidium, Gangliopius et. 4 

Nogagus. 3 

Dans ces dernières années, les Lernéopodiens ont été — 

l'objet de plusieurs travaux fort importants : M. Vejdovski : 

a étudié le Tracheliastes polycolpus sons le rapport anato- — 

mique el sous le rapport de ses métamorphoses (1), et la — 

famille entière a été l'objet d'un travail spécial de la part d 

de M. Kurz (2). Celui-ci a pu se procurer à Trieste un très — 
riche matériel pour cette étude. A 

Nous nous occuperons d'abord de l'espèce des o 3 

BRACHIELLA CHAVESII. 

Ce Lernéopodien a tous les caractères de la famille, et _— 
sur l'unique femelle que nous avons reçue nous avons a 

heureusement trouvé un måle; de cette manière nous pou- 

vons faire connaître les deux sexes. | 

La femelle. 

La femelle est longue de 40 millimètres, et avec les 
lanières qui terminent le corps en arrière elle atteint _ 

(4) Vesmovskt, Unters. ü. d. Anatomie u. Metamorph. d. dn 

_liastes polycolpus, Zeit. f. wiss. Zool.;t. XXIX. 1877. 

(2) Korz, Studien über di: Familie d. dezen Zeits. f. w. 

Zool, t, XXIX, 1877. 
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Le corps est divisé en trois parties bien distinctes : la 
partie céphalothoracique, la partie abdominale et les 
lanières ; les deux longs bras sont situés vers le milieu de 
la longueur du corps; ils sont complètement libres et se 
terminent par un bouton chitineux creusé comme une 

écuelle. 

La partie céphalothoracique consiste dans un long cou 
dont la tête n’est point séparée ; à l'œil nu on ne distingue 
aucun dppendice qui la fasse reconnaître; en se servant 
d'une bonne loupe on distingue la bouche et un peu au- 
dessous une paire d'appendices qui se terminent chacun 
par un fort crochet; c’est une première paire de pattes- 
m.âchoires fort éloignée de la seconde. 

La partie la plus intéressante, par son développement 
el par son aspect, c'est l'abdomen; il est parfaitement 
distinct du reste du corps; il s’élargit depuis la naissance 

des bras, s’aplatit notablement à mesure qu'il s'élargit et 
prend une forme triangulaire. La partie postérieure est 
tronquée. 

Du côté du dos comme du côté du ventre, on voit, sur 

la ligne médiane, un cordon le long duquel on aperçoit 

des dépressions irrégulières, que l’on est tenté de comparer 
à des traces de segmentation et qui rappellent plus ou 

moins l’embranchement auquel l'animal appartient. 

L'abdomen est terminé par quatre longues lanières, 

deux dessus et deux dessons, qui s'étendent le long des 

_ovisacs comme si elles devaient leur servir de tuteur. 

M. Kurz figure dans trois espèces différentes ces mêmes 

-~ appendices abdominaux à l’état rudimentaire, et il en figure 
également quatre dans l’Anchorella hostilis. L abdomen 

manque complètement dans cetie espèce. 

Les quatre appendices ou upio sont cylindriques, ae 
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régulièrement placés deux du côté du dos, deux du côté a 

du ventre, légèrement recourbés au bout. Elles ne sont au ; i 

fond que la continuation de l'abdomen. Elles dépassent | 1 

un peu en longueur les ovisacs et conservent la même 

épaisseur sur toute leur étendue. 1 
A la face ventrale on voit fort bien leur origine, comme | 

le montre la figure 5, planche 1. a 
C'est entre eux que se loge le mâle; nous le représen- w 

tons en place, figure 3, planche 4. Cette figure donne À 
exactement la proportion relative de sa taille. + 

Les ovisacs ou tubes ovifères sont remarquables par leur 

granile épaisseur ; au lieu d’avoir les œufs disposés sur un « 1 
rang, comme dans beaucoup de ces Copépodes, on compte 

_jusqu’à dix œufs sur un seul rang, ce qui donne à chacur 

de ces tubes l'aspect d'une mosaique. La couleur jaunâtr 

de chaque tube contraste aussi avec la couleur blanche Be 

lanières qui les entourent. 

Le male. 
* 

Le dimorphisme sexuel est général chez les Crustacés, et 

Combattant parmi les oiseaux et En parmi 
poissons. 

Dans le plus grand nombre, il y a surtout une différe! | 
de taille; le måle est plus petit que la femelle et celle- 

dépasse dans certains Copépodes parasites plusieurs cen- 
taines de fois la taille du måle. 

à Les plus remarquables sous ce rapport ce sont les Copé- 
on ln c'est-à-dire les Crustacés siphonostomes. 
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Les Loemargus et les Cecrops diffèrent à peine entre eux 
anssi bien pour la taille que pour les caractères exté- 

ricurs. 

Les Pandariens diffèrent très peu de taille, mais la diffé- 
rence entre les sexes est encore assez grande pour avoir 

attribué les deux sexes à des genres distincts. 

Les différences les plus notables se trouvent dans les 

Lernéopodiens, les Chondrocanthiens et les Lernéocériens. 

Ce sont eux que l’on avait réunis sous le nom de 
Lernéers. 

Les Siphonostomes vivent sans doute aux dépens du 

sang de leur hôte; les autres n’ont point de siphons et se 

sustentent probablement avec le peo des sécrétions 

cutanées. 

Beaucoup de Siphonostomes ne sont parasites que de 

passage : comme les sangsues ils lâchent leur proie quand 

ils sont repus, pour l'attaquer de nouveau quand le besoin 

s'en fait sentir. Le mâle conserve toute son indépendance 

et ne se réduit pas au simple rôle d'un Spermatophore. 

Dans tous les ordres de la classe des Crustacés on en 

trouve qui ne peuvent se suffire : les Pagures vivent dans 

-des coquilles d'emprunt; au lieu de se retirer dans la vase 

comme les Callianassa, ils choisissent la demeure d'un 

mollusque et ne sont plus condamnés à vivre et à mourir 

sur place. Les Pinnothères réclament l'hospitalité d’un mol- 

_ lusque acéphale pour vivre en communauté. Les Praniza 

vont attaquer les poissons, mais sans se dépvuiller de leurs 

armes comme les Copépodes siphonostomes. Beaucoup — 
d’autres, comme les Caprella, les Cyames et les Hyperia, 

_ les Cymothoa, les Anilocra, les Sphoeroma, ne demandent ___ 
_Qu’un simple secours. 
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De grandes différences a existent dans la taille . 

comme dans la forme. À 
Comme chez les Trachéliastes, et, sans doute, chez tous — 

les Lernéopodiens, le corps du mâle est divisé en deux | 

régions bien distinctes : une antérieure, qui correspond à 

la tête et au thorax, une postérieure, qui représente 
l'abdomen; le céphalothorax est un peu plus iewe op Á 

que abdomen; ai Pun ni l'autre ne présentent des traces | 

de segments. 

Le mâle du aarin dalmanni a été figuré par | 
Kroyer; il présente de grandes différences avec celui qui à 

- nous occupe; le céphalothorax ne présente guère de diffé- — 
rences, mais l'abdomen a un tout autre aspect, il est étroitet | 
divisé par segments; ces derniers sont si bien accusés qu'on — 
ne saurait méconnaître la nature annelée de l’animal; son _— 
abdomen est tout uni, sans traces de segments, ce qui | 

= dépend sans doute de ce qu'il est vide dans l’un el plein 
| de liqueur spermatique dans l'autre. 

= M.C. Vogt a reproduit le dessin de plusieurs mâles, 
mais sans aucune indication d’âge ni de saison. I faudrait 
les connaître dans les différentes phases de leur évolution | 
pour les comparer avec utilité. Il y en a dans le nombre 
qui viennent à peine d’éclore, tandis que d'autres, du | 
moins à en juger par la vacuité des glandes sexuelles, ont 
dépassé l’époque de la maturité. 

. Chez le måle que nous avons sous les yeux, nous voyons. 
derrière les pattes-mâchoires qui se dirigent d'arrière en _ 
avant, figures 4 et 8, planche 1, un appendice unique, qui se 

-~ Ma la surface couverte d'aspérités. Il est complèteme 
-déroulé dans le dessin que nous en donnons figure 9. 

La partie een du ine montre ye 
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appendices faiblement développés comme chez les autres 
mâles; nous avons pu distinguer, autour de la bouche, une 
première paire, formée de trois articles armés de quelques 
soies; puis d'une seconde paire, également armée de soies, 
formée du même nombre d'articles, mais moins développée: 
ce sont les antennes supérieures et inférieures. 

La troisième paire d’appendices est armée d’une pièce 
également chitineuse et qui se termine par trois dents qui 
font reconnaitre la première patte-mâchoire. 

En dessous on distingue ensuite, dans le même individu, 
deux paires d’appendices mous, à peu près également 
développés, correspondant aux longs bras des femelles et 
représentant par conséquent les pattes-mâchoires. Ils sont 

dirigés d’arrière en avant, comme nous les avons repré- 

sentés, et ne sont point terminés par des crochets comme 
on en voit chez d’autres Copépodes. 

Ce Lernéopode tient évidemment des Charopinus de 

Kroyer, mais, par son céphalothorax étroit et allongé, il 
rentre dans l'ancien genre Brachiella de Cuvier, et nous le 
désignons sous le nom de Brachiella Chavesii. 

C'est M. Chaves qui l'a recueilli et qui a bien voulu nous 
l'envoyer. Nous pouvons réunir ainsi ses caractères : 

abdomen de forme triangulaire, quatre appendices cylin- 

driques disposés parallèlement aux ovisacs, point de 
segment caudal. Habite un Ceratopterus, recueilli aux 

Açores. 

BRACHIELLA CHEVREUXII. 

Le second Lernéopodien que nous avons à faire con- 

naitre a été recueilli sur un Squale dans la baie de Dakar, 

Chevreux. Nous en AERE eng SE ze ee 



dont deux avee des ovisacs pleins, et deux måles encore M 

en place sur le segment caudal de leur femelle. 
Nous avons tout lieu de croire que ces parasites ont été | 

arrachés vivants de leur hôte et jetés immédiatement dans 

Pateohol. | 

Nous décrirons d’abord la femelle, qui n'a en tout quel 

11 ou 12 millimètres, dont 5 pour le céphalothorax, 5 pout 1 
l'abdomen et le restant pour les ovisacs. 

La femelle. 

Le céphalothorax est parfaitement divisé en un longi 
-~ cou flexible comme un cou de cygne et un thorax asse 

K large; au bout du thorax se trouve un appendice caudal 
s relativement étroit, également large sur toute sa longueur 

et qui est à peine distinct au milieu des ovisacs et des 
lanières. 3 

Toutes les femelles ont une attitude semblable : la têt 
et le cou relevés comme un serpent qui menace de sa 
langue bifide; comme dans les Lernéopodiens, les deux 
appendices bien développés du céphélothorax correspon 

dent aux pattes-mâchoires de la première paire, qui font 
l'effet d'une mâchoire écartée. 

La tête elle-même n’est pas nettement séparée di resté 
du corps et ses prose ne se découvrent pas facile 

< maol 

La première paire d'antennes consiste dans deux gros: 
tubercules sans soies, situés en face l’un de l'autre el for 
mant la partie antérieure de la tête. 

La seconde paire d'antennes est située au-dessous des 
-autres el se compose de trois ou quatre articles, comme le 

_ antennes ordinaires; ils diminuent insensiblement 
logeer ns l’article rs jusqu'à l'article distal. 



L’orifice de la bouche est allongé et entouré d’un cercle 
du bord duquel partent des soies raides formant une brosse 

circulaire. A côté de l’orifice buccal est situé un appen- 

dice fort peu développé, qui par sa forme rappelle la. 

la seconde patte-mâchoire. On reconnait aussi la man- 

dibule. Les deux bras ou pattes-mâchoires sont très inté- 

ressants : ils sont très courts chez plusieurs individus, 

mais il y en a d’autres chez lesquels ils sont longs et réunis 

au bout par l'appareil spécial qui doit les amarrer. Cet 

appareil consiste en un cône tronqué, de nature chilineuse, 

d'une couleur jaunâtre contrastant avec la couleur blanc de 

lait des autres organes. Dans l’intérieur on distingue des 

pièces solides, qu'on désignerait sous le nom de mandi- 
bules ou de mâchoires si elles se trouvaient à la bouche. 

La région abdominale est nettement séparée de la région 

précédente : elle s'élargit brusquement et s'étend à peu 

près au même point en longueur et en largeur. Cette 

région varie beaucoup selon létat de plénitude ou de 

vacuité des ovaires; les flancs de quelques femelles sont 

ondulés par la présence des œufs qu’ils renferment et font 

ressembler ces Lernéopodiens à un griffon de la fable, 

L'abdomen est suivi d'un court segment qui manque 

dans l’espèce précédente : lappendice caudal; il est étroit 

au point de n’avoir que le quart de la largeur de l'abdomen 

et ne se termine point par une fourche. 

A l'extrémité de lappendice caudal on distingue à tra- 

vers la peau, à la face supérieure, un double vagin que 

l’on peut suivre jusqu’à l'abdomen ; son orifice est visible 

Gn près de Pextrémité libre. 

L'abdomen est terminé par quatre lanières à peu près 

de la grosseur de l’appendice caudal, avec lequel on peut 

les confondre; les deux supérieures sont un peu plus 
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courtes que les inférieures. Entre ces lanières on voit le 

deux ovisacs qui les dépassent en longueur et en largeu 

. On voit deux ou trois œufs dans la largeur de chaque ovisac. 

La longueur de ces prolongements est variable; dans la 

plupart ils atteignent la largeur de l'abdomen, du moins 

les supérieurs. Les inférieurs sont généralement plus 

courts. Nous avons vu cependant des individus chez les 

quels ils dépassaient les supérieurs en longueur. 
Malgré l'énorme diversité de formes des femelles, les 

mâles des différents genres présentent à peine des diffé- 

rences entre eux; ils sont tous divisés en deux régions: 

une pour le céphalothorax, une pour l'abdomen et un 

double appendice, fort petit, pour le terminer. 
La tête est conformée de la même manière et, en dessous 

du céphalothorax, on voit les deux paires de pattes- 
mâchoires à peu près également développées et terminée 
par un fort crochet. 

Le måle. 

Le mâle est fort intéressant : nous en avons trouvé un 

libre et un autre encore en place au bout d’un des appen 

dices abdominaux d’une jeune femelle sans ovisacs; un mâle 

men d’une femelle adulte dont les œufs étaient développés 
complètement dans l'ovisac. Il avait la bouche appliquée à 
la peau dans le voisinage des orifices sexuels. 

; i rieur; la bouche est circulaire et entourée d'un cercle de 



| (35) 
petites soies; dans l'intérieur on distingue si bien les 
muscles qu’on pourrait faire la myologie des diverses 
régions du corps; dans le céphalothorax on voit les deux 
paires de pattes-mâchoires, dont les postérieures armées 
de crochets servent de moyens d’attache. Derrière eux on 
voit le pénis déroulé. L'abdomen est terminé par deux 
appendices de forme conique. 

Par le long céphalothorax et le développement de l’ab- 
domen, ce Crustacé appartient également au genre Bra- 
chiella, et nous lui avons donné comme nom spécifique 
celui de M. Chevreux qui nous l’a remis; de là le nom 
de Brachiella Chevreurii. 

L'abdomen est fort large et ondulé, terminé par quatre 
appendices cylindriques et un segment caudal. Habite la 
peau d'un Squale recueilli dans la baie de Dakar (côte da 
Sénégal). 

EXPLICATION DES PLANCHES. 
inn 

Prancue I. 

Brachiella Chaves. 

Fie. 1. — Une femelle de grandeur naturelle, vue du même côté 
que la figure 2. 

Fie. 2. — La même, vue du côté du dos. Le céphalothorax, les 

bras, l'abdomen, les lanières supérieures et inférieures et les ovisacs 
Sont en place. 

Fie. 5. — L'abdomen vu par la face ventrale pour montrer lori- 

Sine des lanières et le mâle en place. 

e oo Sme SÉRIE, TOME XXI. 5 
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Fia. 4. — Le mâle grossi, montrant les pattes-mächoires de profi 

et derrière elles le pénis déroulé. 

Fie. 5. — La tête du même mâle vue à un plus fort grosses 

pour montrer les antennes et les pièces de la bouche. 

Pic. 6. — Le haut de l'abdomen vu de profil. 

Fie. 7. — Les pattes-mâchoires vues de profil avec l'origine d 

pénis. 

5 Fig. 8. — Le pénis déroulé, isolé. 

Fic. 9. — Sommet de la tête de la femelle, vue par la face vet 

rale, montrant les pattes-mâchoires en place ainsi que les antenne 
; Î 

. Fg, 40. — L'extrémité des bras ou pattes-mâchoires par 

~ pour montrer la cupule qui sert à Pamarrer. 

Fig. 11. — Une portion de l’ovisac avec les œufs en place. 

Rte Prancue H. 

Brachiella Chevreuxii. 

Fie. 1. — Femelle de grandeur naturelle. 

Frie. 2. — La même, vue’à un faible grossissement; elle app! 

en avant sur les deux bras (pattes-mâchoires); l'abdomen est o 

et terminé par quatre lanières, deux supérieures et deux inférieu 

et lappendice caudal. Entre ecs lanières on voit les deux ovis 

qui sont pleins. 

Fic. 5, — Une femelle également adulte, vue à un plus fort gro 

sissement; la première paire de pattes-mâchoires fait l'effet g 

mâchoire ; la tête montre en avant sa première paire d'antennes 

au-dessous, be seconde pure ese bien petite. 
i r terminée par un organe & 

_ tincux qui Ponte Bia arrière, dele, on voit l'appen 

| caudal, et au-dessus, les q yoe lanières entre lesquelles se trou 



Fic. 4. — Une femelle également adulte, vue du côté du dos et 

montrant comme la précédente l'appendice caudal au milieu des 

lanières et des ovisacs. 

Fie, 5. — La tête isolée de la femelle, vue en dessous pour 

montrer torifiee dela bouche avec les spies en brosse, les antennes, 

les palpes et les pattes-mächo:res. ; 

Fie. 6. — Le bout de la: T d'une femelle portant un måle en 

place. ; 

Fie. 7. — La partie antérieure du corps d'un mâle dans la même 

; position, vue à un plus fort grossissement: on voit tout autour de la 

13) bouche les deux paires d'antennes, puis au-dessous les deux paires 

de pattes-mächoires; on distingue très bien à travers la peau plu- 

sieurs muscles des appendices. 

Sur un procédé de génération de la surface cubique; par RE, 
Francois Deruyts, docteur en sciences PA, et l 

mathématiques. 

= L Dans un travail récent (°) nous avons indiqué une 
extension à la géométrie de l'espace du procédé établi par 

Chasles, pour la constiuction des cubiques planes; nous 
_ avons été conduit dans cette voie à un procédé permettant 7 

_ d'engendrer la surface cubique générale. - 
Nous nous proposons ici de développer diverses con e 

quences de ee mode de génération; pour ce but, il nous | 
parait nécessaire d'établir quelques de! | 

gE cursale, p. 51. — Mémoires de ta Société 

T ze série, t he 
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